
Communautés de vie 
 

es événements du monde creusent en nous une sourde inquiétude. Notre société 
apparaît de plus en plus fragmentée et marquée par la violence. À cause de 

nombreuses et profondes agressions envers les plus faibles, la barque de l’Église est 
secouée dans la tempête : elle est blessée par ceux-là mêmes qui devraient en être les 
premiers serviteurs. 
 

En ces temps incertains, il faut revenir à l’Évangile : « C'est à l'amour que vous aurez les 
uns pour les autres que l'on reconnaîtra que vous êtes mes disciples » (Jean 13, 35). 
 

Bien entendre cette Parole c'est au moins affirmer l’importance de lieux où chaque 
personne peut faire confiance et grandir humainement. Il en est ainsi dans les 
communautés fraternelles où des chrétiens vivent les joies et les exigences de leur 
baptême, capables d’accueillir largement, sans condamner les personnes et joyeuses 
d'annoncer le Christ. 
 

Vivre en communauté n’est cependant jamais facile. On choisit ses amis mais on ne 
choisit pas ses frères et sœurs. Certains nous attirent, d’autres pas. D’un côté la 
sympathie, de l’autre la peur ou l’indifférence. C’est là toute la difficulté ! On se souvient 
dans l’Évangile selon saint Luc du « tandem » plutôt agité formé par Marthe et Marie ou 
encore des Douze qui se demandaient qui était le plus grand ! On découvre dans l’autre 
une différence qui blesse ou dérange : cela amène à juger, à ne plus écouter. Pour que la 
communauté devienne école d’amour et source de guérison une conversion est 
nécessaire. 
 

Alors, nous voici maintenant devant Jésus, Jésus crucifié, Jésus ressuscité. Il a 
rassemblé les foules pour en faire un peuple, des apôtres pour en faire des témoins au 
risque de leur vie. Il est lui, ce bon Pasteur, capable de renouveler notre capacité à 
grandir ensemble en demeurant dans une vraie communion. Il guérit les blessures pour 
nous donner à vivre des relations positives et aimantes, d'où naissent joie et espérance 
pour tous. 
 

En recevant le baume du Christ, c'est-à-dire son Esprit qui apaise, en nous laissant 
déranger par sa Parole de Vérité, nous pouvons devenir, pour notre monde, artisans de 
justice et de paix, d'amour et de sagesse ! 
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